
Incroyable mais vrai ! 
 

 Date de la sortie :  30/12/23  

 Cavité / zone de prospection : Tanne du loup gris 

 Massif Rocher de Leschaux 

 Personnes présentes 
 
Guy Masson, Dominique Boibessot 

 Temps Passé Sous terre : 8h45 

 Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Exploration 

 Rédacteur  Dominique Boibessot 

 
Vendredi soir, Christophe ne peux pas aller au Loup gris mais pour Guy c’est possible. Nous 

partons tard vers 10h de Brizon. Le courant d’air est toujours soufflant, et  le boyau vers l’entrée est 
toujours bien boueux. Nous prenons la C23 au vestiaire.et descendons vers le fond. 

 Encore une surprise mais incroyable celle-ci : le P10 terminal est rempli d’eau ! Maintenant 
c’est sûr, au fond du puits, le minuscule trou d’évacuation du ruisseau est bouché par les déblais 
de nos désobstructions. Le niveau de l’eau est monté de 10m, 40m3 d’eau et 2 atmosphères au 
fond ! Le ruisselet se déverse dans le méandre. Il est difficile d’aborder l’étroiture déjà agrandie qui 
donne accès au méandre souffleur.  

 

 
 
Avant l’étroiture, Guy tape au burin puis taquine avec bonheur la roche au tic-boum. De l’autre 

côté, je creuse le seuil de calcite au burin et réussi à faire baisser le niveau de 15-20cm. Le tic-
boum cela peut être costaud ! Accroupi tête baissée, mon casque est violemment  percuté par une 
pierre de 20cm de diamètre qui a pris le virage qui me sépare de Guy. Le passage est devenu 
presque confortable à passer après plusieurs heures de travail. Il reste  encore 3 étroitures à élargir 
dans le méandre. Guy s’occupe efficacement de la 1ière et s’éternise patiemment  sur la 2ième qu’il 
faudra améliorer. J’équipe la 3ième avec 3 pailles et nous tirons la ligne de 30m, elle arrive non loin 
du P29. Opération réussie. 

Nous remontons alors à -115m, au milieu du P29 arrosé, prenons la traversée et descendons 
quelques mètres vers le puits découvert il y a 3 jours. Je plante 2 amarrages, le sommet du puits 
est un peu étroit, j’arrange mon matériel, un objet non identifié rebondi dans le puits avec un bruit 
métallique. C’est mon frein qui c’est décroché, je le retrouverai en bas, au bord d’un puits 
impénétrable…..chance.  Le puits, avec un palier, est large et agréable à descendre, 15m de 
profondeur environ. Au fond, il y a un joli petit massif stalagmitique. 



 

 
 
 Derrière celui-ci Guy s’engage dans un court (5m) méandre un peu étroit et un peu boueux. 

Il y a un léger courant d’air. Il installe une main courante pour accéder au sommet, plus large, d’un 
nouveau puits. Il descend ce puits après avoir posé 2 pulses, il faudra approfondir les trous pour 
pouvoir mettre des goujons. Le puits est profond de 10m environ. Nous nous faufilons alors dans 
un nouveau méandre un peu étroit et un peu boueux, mais celui-ci est un peu plus long, environ 
20m. Arrêt sur un colmatage d’argile au milieu du méandre, avec étroitures en haut et au-dessous. 
Il sera possible d’enlever le colmatage et derrière c’est plus gros, un petit mètre de large. Nous 
devons être à peu près 5 à 10m plus bas que l’autre fond maintenant noyé. 

 
 
 
Nous ne redescendons pas à -123m pour voir le résultat de l’agrandissement car nous 

sommes fourbus. 
Remontée lente et sans problème puis retour de nuit vers la voiture. Encore une bonne 

journée, Nous allons de surprise en surprise. Un vrai plaisir. Les 2 méandres sont intéressants et il 
faut poursuivre les désobstructions. 
 
Matériel en bas du P29 : 1 massette, 2 lignes de 10m pas très pratiques, la ligne de 30m en place, 
un burin et un gros pied de biche. 

 

 



 

 
Sommet du P10 avant 

 

 
Le méandre de l’ancien fond 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Sommet du P10 après 

 

 
Entrée du méandre du nouveau fond 

 
 
 
 
 
 
 

 


